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ELECTIONS LEGISLATIVES - 4 MARS 1973 
7“ Circonscription - WISSEMBOURG 


PARTI SOCIALISTE 


DEPUIS 15 ANS, les mêmes hommes, les mêmes intérêts, le même parti, gouvernent la France. 

Depuis 1958, les violations de la constitution ne se comptent plus, les atteintes aux libertés publiques se 
sont multipliées. 

LES FRANÇAIS, PENDANT CE TEMPS, ont vu leur pouvoir d'achat sans cesse rogné par l'inflation et par 
la fiscalité la plus injuste d’Europe. Ils ont été abusés par les promoteurs de toutes sortes, qui eux s’enri¬ 
chissent en défigurant nos villes et nos campagnes avec la complicité des pouvoirs publics. 

Par leur travail, souvent accompli dans les pires conditions, lis enrichissent la France, mais qui en profite ? 

Grâce aux richesses produites, et renouvelées par des millions de travailleurs solariés et 
indépendants, par des millions de travailleurs manuels et intellectuels. 


IL EST NORMAL : 


IL EST NECESSAIRE : 


IL EST POSSIBLE : 


— d’abaisser l’âge de la retraite à 60 ans, 

— de ramener la semaine de travail à 40 heures, 

— d’augmenter les salaires et les pensions, 

— de construire par an 700.000 logements sociaux, 

— de promouvoir une meilleure politique de ia Santé Publique. 

— de changer la condition scandaleuse des personnes âgées, 

— de rendre la fiscalité plus Juste, 

— d’améliorer les conditions de travail, 

— d’accroître les responsabilités des ouvriers, des employés et des cadres 
dans l’entreprise, 

— de changer les conditions de vie des femmes accablées par les charges 
de famille et par celles du travail, souffrant du manque d’équipements 
collectifs et privées, bien souvent du temps de vivre. 

— de transformer les conditions de transport, 

— de développer les loisirs et la culture, 

— de créer un nouvel urbanisme 

— de promouvoir un enseignement adapté à notre époque. 


POUR CHANGER LA VIE 

VOTEZ PROGRAMME COMMUN 
VOTEZ SOCIALISTE 

VOTEZ 

Alain BOOS 

Instituteur 

Militant syndicaliste 
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ELECTEURS, ELECTRICES ! 

Regardons. Notre plaine du Rhin, dont la vocation est essentiellement agricole, est en train de devenir le 
prolongement de la RUHR : les raffineries de pétrole qui « parfument » l'air du soir, les gravières qui se 
multiplient augmentent le risque de pollution de la nappe phréatique, les forêts rhénanes qui disparais¬ 
sent au profit du béton, un énorme aéroport qui pointe son nez du côté de Roeschwoog, les autoroutes 
qui détruisent fes meilleures terres aiors que les lignes de chemin de fer, au lieu d’être modernisées, sont 
menacées de fermeture, sans oublier Tincroyable menace que font peser sur toutes nos populations la 
construction et plus tard fe fonctionnement des centrales nucléaires de Fessenheim, de Gambsheîm et 
peut-être même de Seitz ? 

On veut nous faire croire que c'est la fatalité, qu'il n'y a rien à changer au progrès ! 

Beau progrès en vérité qui entend faire le bonheur des gens CONTRE leur volonté, CONTRE leurs 
besoins ! 

En véritéj la République livre peu à peu le pays au capitalisme international, à sa domination exclusive 
dans les grands secteurs de Téconomie. La course au profit devient synonyme de progrès, le pillage de 
nos ressources est appelé mise en valeur, sont qualifiés d'esprits réactionnaires ceux qui osent émettre 
des réserves ou des critiques. 

CTST CELA QUE NOUS DEVONS CHANGER ! 

La tâche du Gouvernement de Gauche sera de ne RIEN entreprendre sans que les dangers pour le plus 
grand nombre soient écartés, de ne RIEN entreprendre sans planification démocratique. La Gauche s’atta¬ 
chera à respecter l’Homme, son cadre de vie. C'est une condition essentielle du bonheur. 

Mats pour réussir dans sa mission, il a misé sur tous les PETITS, sur tous les laissés pour compte du 
« miracle économique français pour briser la mainmise du grand capital sur l’Etat, 

Et c*est cela qui fait trembler la France des riches, la France des bonnes relations, fa France des scan¬ 
dales, la France des P.D.G. trônants et tonitruants, bref cette France qui exploite, cette France qui abuse, 
cette France qui méprise, cette France qui réprime, cette toute petite France de rien du tout qui se prend 
pour le nombril du monde ! 


HONTE A CETTE FRANCE-LA ! 

Nous avons de la France une idée plus généreuse, plus conforme à son passé, un pays qui a su donner 
['exemple de la liberté, de l'égalité, de la fraternité. 

Nous devons prendre des mesures de première urgence pour restaurer Tautorité d'un Etat accaparé par 
des affairistes et des ambitieux dont Tunique souci est de s'assurer les plus forts privifèges. 

Nous devons prendre des mesures de première urgence pour mieux répartir les richesses produites par 
le travail de tous. La majorité sortante n'a accordé de mesures sociales que sous la pression de la rue, 
et encore ! 

Nous devons permettre aux Français de s’exprimer dans la liberté et non dans fa crainte, de décider ce 
qui est bon pour eux, ce qui est bon pour leurs enfants. Oui, nous voulons décider, en pleine responsabi¬ 
lité, de NOTRE avenir ! 


EST-CE CELA TRAHIR LA FRANCE ? 

Le 4 mars prochain et probablement encore le 11, le choix ne sera pas si difficile... la situation n’a jamais 
été aussi ciaire I 

Si vous acceptez la destruction SYSTEMATIQUE de notre cadre de vie, la disparition continue des petits 
travailleurs indépendants et des petites entreprises, si vous acceptez d'être colonisés par Paris ou par 
l'étranger, bref, si vous êtes satisfaits de votre condition de sous-Alsacien, alors, bien sûr, pour îe mal¬ 
heur de vos enfants, vous voterez pour le député sortant et son parti, l'UDR. 

Si vous avez compris... vous voterez SOCIALISTE ! 


VOTEZ 

Alain BOO 


Candidat suppléant : 

Frédéric TRAUTMÀNN 



VU : Le candidat. 


IRES - Strasbourg 
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wAhler, wAhlerinnen ! 

Betrachten wir unsere Umgebung. Unsere Rheînebene, die eine iandwirischaftiiche Berufung hat, enî- 
wickelt sich zu einer Veriàngerung des Ruhrgebietes. Raffinerien verpesten unsere Abendluft; Kiesgruben 
vermehren sich und erhôhen die Verschmutzungsgefahr unseres Trinkwassers; unsere Rheinwâlder ver- 
schwinden zu Gunsten der Betonbauten; ein grosser Flugptatz soll bel Roeschwoog entstehen; die Auto- 
bahnen vernichlen den besten Boden; anstatt die Eisenbahnlinien zu modernisieren steht Stillegung be- 
vor; dazu vergessen wir nicht, dass der Bau und die tnbetriebnahme der Atomzentralen von Fessenheim, 
Gambsheim und vieüeicht Sellz eine glaubbare Drohung für unsere Bevolkerung bildet, 

Man will uns glaubhaft machen, dass dies eine Fatalitat ist, und dass man den Fortschritt nicht aufhaiten 
kann ! 

Wirkiich ein schôner Fortschritt der die Leuten gegen ihren Witlen und ihr Bedürfnis beglücken will. 

In Wahrheit üefert die 5. Republik das Land immer mehr dem internationalen Kapitaüsmus und seiner Allein- 
herrschaft über die grossen Wirtschaftssektoren aus. Rennen nach Profit gilt als Fortschritt, die Ausbeu- 
tung unserer Reichtümer gilt als Bewertung; man betiteit diejenigen die Vorbehalte wagen oder kritisieren 
als Reaktionàre. 


DIES MÜS5EN WIR ANDERN ! 

Die Aufgabe der Linksregierung wird es sein NICHTS zu unternehmen bevor die Gefahren grôsstenteils 
abgebaut sind, nichts zu unternehmen OHNE demokratische Planierung, Die Linke macht sich zum Gebot 
den Menschen und seine Umgebung zu achten. Das ist die Hauptbedingung zum Gluck ! 

Um das ausführen zu kônnen haben wir auf DIE KLEINEN GESETZT, auf die, denen das «franzôsische 
Wirtschaftswunder» wenig brachte, um den Druck des Grosskapitals auf den Staat zu brechen. 

DESWEGEN erzittert das Frankreich der Reichen, sowie auch das Frankreich der «guten Beziehungen», 
der Skandale, der tronenden und lautschreienden P.D.G., kurz gefasst dies ganz kteine Frankreich, das 
sich einbildet der Mabel der Welt zu sein ! 

DIESES FRANKREICH KANN SICH NUR SCHAMEN ! 

Wir stellen uns Frankreich viel generôser vor, getreu seiner Vergangenheit, als Land das das Beispiel 
der Freiheit, der Gleichheit und der Brüderlichkelt gegeben hat, 

Wir müssen sofortige Massnahmen ergreifen um die Autoritât des Staates wiederherzustellen gegen die 
Profitler und Ehrgeizigen deren einzige Sorge es ist sich die grôssten Vorteile zu sichern. 

Wir müssen Sofortmassnahmen ergreifen um das Reichtum, das durch die Arbeit aller Schaffenden erwor- 
ben wird, besser zu verteilen. Das ausscheidende Régime hat ja nur etiiche Sozialmassnahmen unter 
dem Druck der «Strasse» gewàhrt ! 

Wir müssen allen Franzosen erlauben sich in Freiheit auszudrücken und nicht in Furcht; sie sollen ent- 
schliessen was ihnen und ihren Kindern zu Gute kommen soit. Ja, in voiler Verantwortung wollen wir über 

unsere Zukunft entscheiden. 


heisst das frankreich VERRATEN ? 

Am 4. und 11. Mârz wîrd die Wahl nicht schwer fallen. Es war noch selten so klar ! 

Wenn Sie die systematische ZerstÔrung unserer Umwelt bejahen, das Verschwinden der kleinen Betriebe 
und der Flandwerker befürworten, wenn sie es annehmen weiterhin durch Paris oder das Ausland koîo- 
nisiert zu werden, wenn Sie mit ihrem Los als herabgesetzter Elsasser zufrieden sind, dann gewiss wer- 
den sie zum Unglück ihrer Kinder, den ausgescheidenen Abgeordneten und seine Partei, wahien. 

Wenn Sie verstanden haben ... dann wâhien Sîe résolut SOZIALISTISCH ! 


Stinnmt für 

Alain BOOS 

Condidal' suppléant' ; 

Frédéric TRAUTMANN 
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SOZIALISTISCHE PARTEI 


SEIT 15 JAHREN wird Frankreich von den selben Mânnern, den selben Intéresser, der selben Parte! 
regiert. 

Seit 1958 waren die Verstôsse gegen die Verfassung unzâhiig, die ôffentlichen Freiheiten wurden immer 
mehr beschnitten. 

UNO DIE FRANZOSEN WXHRENDDESSEN ? 

• Ihre Kaufkraft wurde von der Inflation und von dem ungerechtesten Steuersystem Europas ausgezehrt. 
Sie wurden von Promoteuren aller Art betrogen, die sich dadurch bereichern, dass sie Stadt und Land 
mit der Komplizitàt der Behdrden entstellen. 

• Durch ihre Arbeit, die sie oft unter unmenschlichen Bedingungen leisten, machen sie Frankreich reicher. 
Aber wer profitiert davon ? 

Dank den Reichfümern, die Millionen lohnabhangige und unabhgngige Arbeiter, Millionen 
H and- und Geistesarbeifer erzeugt und geschaffen hoben, 

IST ES NORMAL, — das Rentenalter auf 60 Jahre herabzusetzen, 

— die 40-Stundenwoche einzuführen, 

— Lohne und Renten zu erhôhen, 

— 700.000 Sozialwohnungen im Jahr zu bauen, 

— eine bessere Politik der ôffentlichen Gesundheit zu betreiben. 

IST ES NOTWENDIG, — die skandaibsen Lebensverhâltnisse der alten Leute zu verbessern, 

— die Besteuerung gerechter zu verteüen, 

— die Arbeitsbedingungen zu verbessern, 

— die Verantwortung der Arbeiter, der Angestellten und der Cadres im 
BeMeh zu erweïtern, 

— die Lebensbedingungen der Frauen zu verândern, die von der Haus- 
arbeit schwer belastet sind, die unter dem Mangel an ôffentlichen 
Ausriistungen leiden und keine Zeit mehr haben zu leben. 


IST ES MOGLICH, — die Verkehrsbedingungen zu verândern, 

— Freizelt und Kultur zu entwickein, 

— den Stâdtebau neu zu gestalten, 

— einen zeitgemâssen und zweckmâssigen Unterricht zu fôrdern. 



POUR CHANGER LA VIE 
VOTEZ SOCIALISTE 

Candidat suppléant : 

Frédéric TRAUTMANN 


Instituteur retraité 
Maire de Ftothbach 

Président de rUnlon départementale des élus socialistes 

















